
JOURNAL DE L'IN STRUCTION PUBLIQUE

'1I
I

coîfèreciPclr s' intuer encore avec sa ver\ e, son On voit qu'ici ce n'est plus la transmissiout du son dans l'air

entrain uedemis lunigettips if qml est en jeu, mais bleu la transmission du son dans un solide,
îiratraiîroi Illisire et~ . r ri'poseroil danspuisquo nous pouvons considérer comme telle un fil tendu.
raet iuttr.i e profenur propag-ationy estdon déji beaucoup plus graudo
l sci l tunce a dii îlodlbat. , dais les tubes acoutiques; miais la distanco 'gui peut
1l ;ia ti aussi facile de istin.;uer deau e séparer les doux interlocutours est limitée dans la patique 'à

tieri, jusqu'aîîx batements di cœur, et de les lQ' une centaine de mètres au plus, avec lit condition acessotro
du ire. Quelle, comquences d:me loill'rry:tute que cette transmission s'oflectuo nci ligino droite.
reihaitle ' Nous arrivons mintenant aux tèlî'phones électriques, qui

.a seieu-' ed r bi du più de donnmei tilt corpi at lielios proittent de porter la voix, avec toutes ses tinlests, à des

,qiîIi aitre âg, Il svra possible (le enIuýireiVîr ju u't la ditafncetS quelconque. Dans ces aptreils, Ce no sont plus ton
.r n d Sni vibrationlls sqionitss mli<'e (lui sont janr le it, contIduc,

voI.\ I d nneare g ousest ore, d0 entir te teur. Chaque vibratiot élèuîelntaire donne nai-aneiN à tit
puIi ['uh it en a il d e i' , <be' la vueri. do la f:ar coant électrique, et co couratLa pour ell'et de reproduire, dans

'arb'r. a' l f;ire r-vivr l'apprareil récepreuir, une vibration identique à celle qui J'a créé.
lA, vieui\ portrait e li, iluuihrbl, danîs u cadre Lun des appareils fait I'aialyse des vibrations, et 'autre en

Vrimul , iil. Is v>eu i ,titut, les l svr 'ent roui 'eut fait la eyntièse. L.'appareil récepteur poit donc ttre comp-um
f voi\ rsotiie comue :wtrf'îis ; l'ainc*tre r.eni.îc A unom piersonie douée d'une ou~e extrêmement te qui perce.
.'mi<'oie des~ histoirues A ses ¡p:ii tstfants : ,in ,i iî do vraut desd sons éni, a plusieurs centaines de kilometres et, qui

rbpêteruit ce qu'elle a entendu A 1'oreille de la perasonie qui
qu'ilIl 'it pls ?econte.

Lt a parole pili5ssiteo des hutuel ibreS reteira Parmi ces remarqables inrument le téléphone inventé
:-aîîi cese . ns cAtLs :elle r;ýsiteri désoriniat, Ci1t1u11 par 3. Gralam Bell,, professeur do phyiologie vocalo A l'uni.
l'a ii ain. ià ilal cée (les siècles...Quelle aflfilirmtionî alnii. versité de IloAmo, et le premier en date, et aussi le seul <lui,
rable de tnternic de la ens< 7 actuellement, n atteint un degrô dle perfection 3ati-faisant.

Ihm1u ta: luuv.u:. l.a siinplicité des organes et du fonctionnement ajout enc4ire
A l'impressimn profonde que l'on éprouve lorsqu'i la di-tnre
de pluieurs heues on distingue non-,eulement les phrases
prononcées, mais encore le son de la voix de tel ou tel imterlo.
cuteur. Le télèphone le lol est un appareil dù petit volume,

L.<a fregrtaphrs tfom ip .-iL'hoi'ne qui la premier réunit ailectant comme forme générale celle d'un champignon dont le
,es doux autins en fo me d'entonnoir autour de ses lèvres, pour pied aurait environ 15 centimètres de longueur, et le chapeau -j
augmenter la portéo de sa-voix, réalisa sans contredit le premier on S centimètres de diamètre. Le pied renfermo un barreau
des téléphones dans l'ordre historique. Les tubes acoustiques, d'acier aim inti, île la grosceur d'un fort crayon. Autour du
que tout le monde connait, ne sont qu'uno moditication des sommet dee barreau, c'estA (lire do l'un dles ples d Iaimnînt,
anciens porto voix ; ils no conduisent pas le son A une distance so trouve une petite bobine de til docuivre fin et isolé, dlont to
beaucoup plus grande, mais ils oftrent l'avantage de le dirigor nombre dû spires est do près d'un mille Les deux extrémités
en tel endroit qu'on désire par des clemiins détournés. Un de ce fil corro pondent l'une nvec tine ligne télégrahliqume or.
tube acoustique permet en etlet de correspondre entre des dinaire, l'autre avec le eol. Au dessu.i de cette bobino et dlu
points qui, lpratiquement, ne doivent pas .tre éloignés de plus pùlo do l'ainrut qui lui sert dle noyau, dans la partie ulire ion
de 150 mètros, et de propager la voix avec la vitesse <lit son avons cornparée au chapeau d'un champignon, une plaque min-
dans l'air, c'est.a dire avec tino vitesse do 310 mètres par ce et circulaire de for.blane présente son contre A une très f.ii
seconde. Nous allons voir qu,. grâce aux nouveaux telephoniî, ble distance dle l'aimant, tandis que ses bords reposent sur la
il deviendra possible de correspondre avecune bien plus grande circonférence d'un anneau de bois. C'est la membrane destiiée
rapidité, puisqu'ils utilisent comme tran-metteur le fluido à vibrer sous l'influence du son, et une sorte d'entounnir, éga
Llectrique, dont la vitesse est pour ainsi dire infinio par rapport lement en bois, dirige ju.temnent le son sur la partie centrale
A celle diu son dans l'air. do la plaque, qui, étant la plus loignée des point. d'appui, est

Il y a deux ans a peine qu'un jouet d'enfant qui n'a peut être celle où les vibrations a Iront o plus d'amplitude Ajoutons
pasl produit l'étonnement qu'il métritait, s'est répandu dinans que le télione récepteur est identiguo aut t-élione tranis
Paris. Deux petits cornets, dont le fond était constitué par une metteur. Vient-on 4 parler lans lun de ces app:uoils, la pla.
. embrano do peau ou de parchain, étaient réunis entre cux qu:e fer.blance se mettra à vibrer rynchroniquement avec La
par un cordon de '7 à S mètres le longueur, les extrémités de ce masse 'air adjicento. Or, les vibrations le cette plaquo mo.
cordon étant fixées aux centres respectifs de chacune des iliiant a chaque instant sa distance au barreau aimanté, l'état
membranes. Une personne parlant il voix basse, chuchotant nagnétijuo de ce barreau change ma chaque instant, et chaque
niume d:ns l'un des cornets, pouvait se fairo entendre très fois aussi un courant électrique, d'inntesi té proportionnelle i
distinctement d'une autro personne tenant le second cornet la vitesse de déplacement, prenira naissance dans le tii de la
appliqué contre son oreille. La seule condition indispensable à bobine. Ce courant franchira sur lo conducteur telégraphique
la réussite de cetto expbriencO consiste v soumettre le cordon la distanco qui sépare le premier téléhlione dii second, et arri.
qui réunit les deux interlocuteurs I une certaine tension et A vera dans la bobine le l'appareil récepteur. Lù, selon que ce
lui éviter le contact d'un support quelconque. C'est A coup courant sera positif Otm négatif, il exagérera ou annulera les
sû' le meilleur et le plus fidélo des téléphones, m·is on cormiprend paropIriutés attractives du barreau, et la plaque le fer-blano on
racilenmenît ce qui t'em(pche le devenir pratique. puisqu'en présence subira ds alternatives d'attra-:tion et dte non attrac.
effet le fil doit se supporter lui mémote et ie rien touchter sur tion dont chacune correspondra à la vibration génératrico du
son parcours, la transminssion ie doit so faire qu'en ligue droite; courant. Cetto plaque répétant avec unro fidélité rigourouse
<le plus, la tension du fil ne peut dépasser une certaine limite, les vibrations du premier appareil, celles ci ébranleront ho sys
sansquoilesmembranosnoseraientplussusceptibles devibrer; tème auditif le lt personne qui écoute, conmne le ferait Lirec-
mais, si le fil est très long, son propre poids finira par produire tement la voix de la personne qui parle.
cette tension trop forte, et par coIséquentempèchera l'appareil il serait injuste de reprocher i l'invention du. professem;
do donner aucun bon résultat. B[eil Io nuo pas reproduire la voix avec toute la pms-anco qui

Pour concevoircomennt fonctionne ce télégripheacoustique, serait désirablo pour que son instrumnent pût, rivaliser avec le
il suflit le remarqiier' qlue, sitet. qu'un soi est émis <fans P 'uni tube acoustique. Le but atteint gaillait, it y C peu le maeis
des corinets, la membrane de ce cornet entre aussitèt on vibra. encore, tellement insaisissable, tellement audessus les espé.
tion, et le til solidaire de cette membrane est dès lor- amené à% rances les plus hardies, (lure notro admiration no doit pas
vibrerli. me lonmgitudinalemnt. L'autre extrémité dlu fil rester moins profonde ; il est pourtant peisis de croire que
agira done sur la membrane du second appareil de façon à la c'est 14 seulemnent un premier pas pour la téléphonie.
faire vibre identiquement commne la premère. Cotto dernière SI le problème le la téléphonio ltait résolu avec cles courants
iieimbriie ébramilera synchroniquement la masse d'air du de pIite, l'intensité de la voix pourrait être bien sipérieurti A
cornet, miasse d'air on contact direct avec le système auditif d cell e permettent d'obtenir los courants induits.' En off>t0,
lat personnoe quiii éconto. Cette personne éprouvera, donc la une pile est un réservoir 'do, travail b lectrique aussi éergique
mnmo sensation que si on lui parlait i l'oreillo, et distinguera : qu'on le desire, et il suffit d'ouvrir uno porte d'accès A cette
nettement tout ce qisera prIononcé dans le premier appareil forco poer la nettre jeu. Dans le télephone (o dOll, lii
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